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La Politique Gouvernementale 
On peut approuver ou désapprouver le 

discours prononcé mercredi dernier par M. 
Combes, partager ou non son opinion sur 
la conduite à tenir vis-à-vis des congréga-
tions et du clergé séculier et sur la sépara-
tion de l'Eglise et de l'Etat, mais on doit 
reconnaître que le président du Conseil a 
défini de façon très nette et très précise la 
politique gouvernementale dans la question 
religieuse. 

Le chef du cabinet a catégoriquement 
déclaré qu'il se plaçait sur le terrain du 
Concordat. 

« Il s'agit seulement de savoir, a-t-il 
dit, si le Concordat et les articles organi-
ques ne créent des obligations qu'à l'E-
tat. » 

« Si le Concordat ne peut être respecté 
et qu'on arrive à une rupture, la responsa-
bilité de la rupture incombera à celui des 
deux pouvoirs qui, tout en se réclamant de 
ses avantages, n'a cessé de violer le con-
trat. » 

Et le Président du Conseil a clairement 
établi que toutes les mesures édictées par 
le Parlement et par le Gouvernement, et 
contre lesquelles s'insurgent violemment 
les cléricaux, et les prescriptions auxquel-
les les évêques refusent de se soumettre, 
sont strictement conformes au Concordat. 

« Vous aurez beau torturer le texte des 
lois concordataires, a t-il affirmé, vous n'y 
trouverez que la constitution d'un clergé 
où l'élément congréganiste n'entre nulle 
part. » 

Abolies par les décrets de la Législative 
et de la Convention, qui n'ont jamais été 
abrogés, les congrégations n'ont pu se 
reconstituer qu'à la faveur de la tolérance 
gouvernementale ; elles sont demeurées 
sous le régime de l'autorisation, et les dé-
crets de 1880, prononçant la dissolution des 
ordres non autorisés, sont également tou-
jours en vigueur. La loi de 1901 n'a guère 
fait que régulariser la situation. 

De même en ce qui concerne la prédica-
tion des congréganistes et la fermeture 
des chapelles non autorisées, M. Combes a 
montré, sans contestation possible, qu'il 
restait le scrupuleux observateur de l'acte 
qui a fixé les relations de l'Eglise catholi-
que et de l'Etat français. 

Et alors la question se pose aux catho-
des •. veulent-ils le maintien du Concor-
dat, ou en poursuivent-ils la dénonciation ? 

Dans ce dernier cas, qu'ils le disent fran-
chement, et il sera facile de se mettre d'ac-
cord. 

Sinon, comment peuvent-ils avoir la pré-
tention de ne connaître, dans ce contrat 
bi-latéral, que les avantages financiers qu'il 
kur assure, les privilèges considérables, 
les prérogatives, la protection, les immuni-
tés, dont bénéficient les ministres du culte, 
et de s'affranchir complètement des obliga-
tions qu'il leur impose ? 

Que les simples cléricaux ne regardent 
Pas au choix des moyens pour défendre la 
Congrégation, on peut le comprendre, 

mais que le clergé régulier, son concur-
rent et, au fond, son ennemi, que les évê-
ques prêchent la révolte contre le gouver-
nement qui les a nommés, et violent ouver-
tement le Concordat en vertu duquel ils 
existent, c'est là une chose intolérable, et 
c'est en même temps, une imprudence 
dont l'Eglise sera fatalement appelée à por-
ter la responsabilité. 

M Combes, dont on nous dénonce cha-
que jour l'implacable férocité, nous a paru 
plus que modéré, en face de ces actes de 
scandaleuse insubordination. 

Après avoir rappelé l'inefficacité ridicule 
de l'appel comme d'abus, et constaté que 
si la suppression du traitement est redoutée 
par le bas clergé, elle n'est qu'un jeu pour 
le haut clergé, quand ce n'est pas un cal-
cul pour en retirer des avantages parti-
culiers, il a indiqué comme moyen légal 
de répression l'application des articles du 
Code pénal. 

Mais aussitôt il s'est montré effrayé 
d'une telle extrémité. Il craint d'émouvoir 
l'opinion publique par cet emprisonnement 
de « personnes dont la profession est de 
prêcher la soumission aux lois. » 

Nous avouons ne pas comprendre ces 
scrupules et ces appréhensions. C'est pré-
cisément parce que les prêtres ont le devoir 
de prêcher la soumission aux lois qu'ils 
sont plus coupables que les autres citoyens 
lorsqu'ils se mettent en rébellion. 

Le président du Conseil a blâmé les ma-
nifestations qui se sont produites dans les 
églises, disant qu'il n'appartenait pas aux | 
particuliers de se substituer à l'autorité pu- j 
blique pour faire respecter la loi. Encore \ 
faut il que cette autorité remplisse sa fonc- j 
tion, et que certaine catégorie d'individus j 
ne soit pas laissée en dehors et au-dessus j 
des atteintes de la loi. 1 

«Nous préférons, a déclaré M. Combes, j 
laisser l'opinion publique juge de la con- j 
duite de l'épiscopat. » 

Nous craignons bien qu'une telle sanction j 
ne soit insuffisante à arrêter la révolte des 
évêques. Et un peu plus tôt, un peu plus 
tard, le gouvernement qui ne peut se lais-
ser braver indéfiniment, sera obligé de 
prendre les mesures de rigueur devant 
lesquelles il recule aujour d'hui. 

Par l'ordre du jour qu'elle a adopté à 
près de 80 voix de majorité, la Chambre 
lui a signifié que, si el'e est résolue à assu-
rer le libre exercice des cultes, elle a pleine 
confiance en lui pour « appliquer les lois 
tendant à réprimer les empiétements du 
cléricalisme. • 

Malgré les misérables manœuvres aux-
quelles les réactionnaires s'étaient livrés en 
ces derniers temps, en dépit de leurs ra-
contars aussi absurdes que mensongers, 
la majorité républicaine s'est retrouvée 
solide et compacte, prête à poursuivre sans 
défaillance la lutte engagée. 

Sûr de son appui, et aussi soutenu par 
les démonstrations répétées du suffrage 
universel, le gouvernement n'a donc, sur le 
terrain même qu'il a choisi, qu'à agir 
énergiquement et efficacement. 

Il doit imposer à tous le respect de la loi, 

a-; urer l'observation das mesures concor-
dataires qu'il a édictées, et réprimer la 
révolte de l'épiscopat. 

Il est suffisamment armé pour cela. 
Mais s'il était besoin d'armes supplémen-
taires, il n'aurait qu'à les demander au 
Parlement, et elles lui seraient", sans nul 
doute, immédiatement accordées. 

Georges ROBERT. 

(Du P?'ogi'ès du Nord). 

CHAMBRE DES DEPUTES 
Séance du 26 mai 1905 

Présidence de M. Guillain, vice-président. 
M. Roger Ballu pose une ques'ion au pré-

sident du Conseil au sujet d'une nomination 
à un poste de débitant de tabac, M. Combes 
répond quelques mots et l'incident est clos. 

M. Congydépose une demanda d'interpella-
tion sur l'autorisation donnée par le gouver-
nement à la course Paris-Madrid. La discus-
sion immédiate est ordonnée. 

M. Combes demande la discussion immédia-
te de cette interpellation. Il reconnaît, qu'il a 
eu tort d'autoriser cette course, surtout quand 
se furent produits les accidents que l'on a au-
jourd'hui à déplorer. 

M. Combes crut, que la course aurait pour 
résultat la constatation du perfectionnement 
de l'industrie française. 

MM.Congy, Gaston Menier, Dion regrettent 
que cette course ait eu lieu. 

L'ordre du jour pur et simple est voté. 
M. Georges Berry dépose une proposition 

tendant à ce que le droit de douane sur les blés 
étrangers, soit du l*r juin au 15 juillet pro-
chain, ramené de 7 à 5 fr. 

La discussion immédiate est décidée. 4 M. Castillard combat la proposition : M. 
Mougeot, ministre de l'agriculture demande 
le rejet de la proposition Berry. 

Par 422 voixeontre 121, il en est ainsi or-
donné. 

Et la séance estlevée. 
Seanc? du 27 mai 1905 

Présidence de M. Lockroy, vice-président. 
M. Bienvenu-Martindemande l'urgence pour 

la discussion du projet sur l'assistance aux 
vieillards, aux infirmes et aux incurables. 

Malgré l'opposition des droitiers, l'urgence 
est déclarée. 

M. Bienvenu-Martin expose le projet, qui 
est la première organisation d'un service pu-
blic de solidarité sociale. 

M. Thierry dit qu'il est favorable au projet 
mais voudrait présenter quelques observations; 
il craint que l'application de cette loi n'engage 
trop les finances publiques. 

M. Mirman se déclare partisan du projet, 
pour lequel il faudra évidemment trouver dos 
ressources: ces ressources, M. Mirman les 
trouverait, dans la nationalisation des grands 
monopoles. 

M. Arnal, député du Lot-et-Garonne combat 
le projet de loi, en de tels termes que ses amis 
de la droite s'amusent fort de ce petit inter 
mède. 

M. de Gailhard-Bancel se déclare partisan 
de la loi mais présente quelques observations: 
MM. Aufïray, de Rame), Cazeneuve sont par-
tisans de la loi. 

La discussion générale est close, et le pas 
sage des articles est voté à mains levées. 

La suite delà discussion est renvoyée au 
lendemain. 

Et la séance est levée. 

Séance du 26 mai 1905 
Présidence de M. Fallières. 
Le Sénat aborde l'examen en seconde lec-

ture de la proposition Rolland, tendant à la 
réduction du service militaire à deux ans. 

M le colonel de Montfort propose le renvoi 
de la loi à la commission des finances, et de 
saisir le conseil supérieur de la guerre de cette 
proposition. 

Le général André répond que cette consul 
tation n'est pas obligatoire et qu'il a du reste 
consulté tous les généraux. 

M. De Montfort insiste pour que le conseil 
soit appelé à rédiger un rapport écrit sur la 
'oi militaire. 

Le général Mercier, MM. de Goulaine. de 
Lamarzelle soutiennent la proposition de M de 
Montfort que combattent MM. Ciémenceau, 
Dubost et le général André. 

Par 200 voix contre 70 la proposition de M. 
de Montfort est rejetée. 

les 2o pre-La discussion générale est close 
miers articles sont votés. 

L'élection de M. Decrais élu sénateur dans 
la Gironde est validée. 

Et la séance est levée. 

LA LOI FALLOUX 

La commission du Sénat chargée de l'exa-
men de la proposition Béraud a définitive-
ment approuvé hier le texte arrêté par la 
sous-commission. L'article premier de ce 
texte abroge le chapitre premier du titre 3 
de la loi du 15 mars 1850. 

L'article 2 est ainsi conçu : « Aucun éta-
blissement d'enseignement secondaire ne 
fourra èire ouvert qu'en vertu d'une autori-
sation spéciale qui spra donnée par décret 
rendu après l'avis du conseil supérieur de 
"instruction publique. L'autorisation pourra 
être retirée par un décret rendu en la même 
forme. Un règlement d'administration pu-
blique déterminera laprorédure des deman-
des en autorisation et des retraita d'autorisa-
tion ». 

L'arlicle 3 a trait aux conditions de com-
pétence ou de moralité que doivent remplir 
'es personnes qui demandent l'autorisation. 

L'article 4 concerne les subventions que 
es établissements d'enseignement libre [ our-

ront obtenir de l'Etat, dts départements ou 
des communes. 

L'article 5 interdit aux établissements li-
bres de prendre le nom de lycée ou collège. 

L'article 6 indique un certain nombre 
d'incapacités. Les membres des congréga-
tions non autorisées ne pourront solliciter 
l'autorisation. 

L'article 7 concerne les lycées de jeunes 
â i les. 

Les articles suivants indiquent un certain 
nombre de garanties au point de vue de l'ad-
ministration, de l'hygiène, etc. 

Les articles 14et suivants édictentdes pé-
nalités allant de 150 à 20.000 francs d'a-
mende, avec fermeture de l'établissement. 

> L'art;cle 23 fixe que les établissements 
d'enseignement existant devront formuler 
leur demande d'autorisation dans le délai de 
six mois, à partir de la promulgation de la 
loi. Ceux qui auront demandé l'autorisation 
pourront fonctionner jusqu'à ce qu'il ait été 
Ftatué sur leur demande. 

En vertu de l'article 24, les professeurs 
des établissements existants auront un délai 
de trois ans pour se pourvoir des dip'ômes 
exigés d'eux. 

L'article 25 dispense de cette condition 
(obtention de diplômes) les directeurs ayant 
actuellement plus de cinq ans de fonctions 
et de 40 ans d'âge. 

L'affaire Humbert-Daurigoac 

C'est, aujourd'hui, un fait acquis : l'af-
faire Humbert viendra devant la cour d'as-
sises de la Seine dans la première quinzai-
ne du mois d'août, en session supplémen-
taire, sous la présidence de M. le conseiller 
Connet. M. Blondel, avocat général, occu-
pera le siège du ministère public. 
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NFORMATIONS Waldeck-Rousseau, ancien président du 
conseil. 

Conseil des ministres 
Les ministres se sont réunis mardi ma-

tin à l'Elysée, sous la présidence de M. 
Loubet. Ils ont continué l'examen du bud 
get de 1904, qui n'est pas encore complè-
tement achevé. 

Cnnvmission des Congrégations 
La commission de? congrégations s'est réu-

nie sous la présidence de M. Clémencean. 
Elle a entendu dom Bologne, supérieur gé-
néral, pour la France, des Salésiens, accom-
pagné du supérieur de l'orphelinat salésien 
de Dinan, et du curé archiprêtre de Dinan. 
Ces ecclésiastiques avaient demandé à sou-
t nir la demande en autorisation qui a été 
formulée par les Salésiens, et que le gou-
vernement a transmise au Sénat avec avis 
défavorable. 

Après le départ des déposants, un échan-
ge de vues a eu lieu entre MM. Aucoin. 
Mil liés-Lacroix, l'amiral de Cuverville et 
Saint-Germain. 

La commission prendra une décision dé-
finitive dans sa prochaine séance. 

La proposition Hubbard 
M. Hubbard a déposé, hier, une propo-

sition de loi tendant à organiser le régime 
de la séparation des Eglises et de l'Etat. 

Voici les grandes lignes de cette propo-
sition qui ne comprend qu'un petit nombre 
d'articles. Le Concordat est dénoncé. Les 
budgets des cultes sont suprimès avec des 
dispositions transitoires assurant des ali-
ments aux prêtres sans ressources pen-
dant les deux premières années et ultérieu-
rement aux prêtres trop âgés et incapables 
de travailler. Toutes les lois, ordonnances, 
tous les décrets ayant accordé des avanta-
ges ou privilèges aux différents cultes sont 
abrogés ainsi que les délits spéciaux et 
les incapacités spéciales, les cultes relève-
ront uniquement de l'application simul-
tanée des lois sur la liberté de la presse, 
la liberté de réunion et la liberté d'associa-
tion. La section des édifices religieux ap-
partenant à l'Etat ou aux communes en 
serait confiée à des « conseils d'éducation 
sociale » chargés de les administrer et de 
les louer temporairement aux diverses 
associations religieuses ou philosophiques 1 

Bagarres dans les églises 
Une instruction sur les faits qui se sont 

produits à l'église d'Aub^rvilhers est ouver-
te par le juge André. Le réquisitoire intro-
ductif requiert : 

1. Inculpation d'infraction à la loi du 1er 

juillet 1901 contre le père Coubé, le jésuite 
qui prêchait le jour des troubles ; 2. appli-
cation de l'article 261 du code pénal contre 
tous ceux que l'information fera découvrir, 
qui auraient « empêché, retardé ou inter-
rompu les exercices du culte » 3. inculpation 
de coups et blessures contre tous ceux qui se 
sont livrés à des violences et à des voies de 
fait. 

Au sud-Oranajs 
La Situation 

« La 13e batterie d'artillerie a complété 
ses effectifs de guerre par les hommes et les 
chevaux des 15e et 16e batteries, et sera di -
rigée demain sur l'extrême sud, sous le com-
mandement du capitaine Théron. Cette déci-
sion a été prise en exécution des mesures ar-
rêtées par le gouvernement et M. Jonoart. 

Les autres détachements de troopes sui-
vront. » 

Les informations pessimistes de certains 
journaux relativement à la situation de nos 
postes du Sud-Oranais et à la capture de 

| plusieurs convois par Bou-Amama sont ab-
solument sans fondement. 

Il est probable, du reste, que le gouver-
neur général, pour se rendrecompte par lui-
même de la situation de nos pos'es du Sud-
Oranais, et pour s'assurer que les instruc-
tions et les vues du gouvernement sont très 

| strictement suivies, fera prochainement une 
rapide excursion dans cette région. 

t Les histoires du « Petit Dauphinois » 
M. de Vallès, juge d'instruction, a trans-

mis au parquet des ordonnances de soit-
communiqué concernant : 

1° l'instruction ouverte à la prière de M. 
Edgar Combes, pour lentative d'escroque-
rie contre X... . instruction relative à l'af-
faire dite du Million des Chartreux. 

2° L'instruction ouverte à la suite de la 
plainte en diffamation déposée par M. Ver-
voort contre M. Besson, rédacteur en chef 
du Petit Dauphinois, et M. Hazard, gérant 
du Figaro. 

Comme nous l'avons dit, dans la pre-
mière de ces affaires, le juge conclut à un 
non-lieu ; dans la seconde. M. de Vallès 
renvoie devant la police correctionnelle 
Besson et Hazard. 

L'arbitrage international 
Le groupe parlementaire de l'arbitrage 

international, réuni sous la présidence de 
M. d'Estournelles, a enregistré un grand 
nombre d'adhésions nouvelles de sénateurs 
et de députés. 

Il a reçu de nombreuses adresses de félici-
tations de France et de l'étranger. 

Le groupe a élu comme présidents d'hon-
neur parmi ses nouveaux adhérents : MM. 
Berthelot, de l'Académie française ; Labiche, 
président de l'Union interparlementaire : 
baron de Courcel, président de l'arbitrage 
O^lo-a nénçam des pêcheries de Behung ; 

tiare 

La tiare de Saïtapharnès 
Enfin on va savoir si oui ou non la 

est truquée. 
L'épreuve décisive à laquelle M. Cler-

mont-Ganneau a soumis- Rouchornowski 
prendra fin dans cinq jours. Samedi, en ef-
fet, le ciseleur d'Oilessa aura terminé la re-
construction du fuseau de la tiare qui lui a 
été imposé comme modèle. Ce fuseau, qui 
affecte les trois zones du bonnet scythe, em-
prunte à la partie médiane une de ses plus 
intéressantes scènes : Achille, le bras levé, 
invoquant les dieux, près d'une femme dra-
pée dans ube ample tunique aux plis flot-
tants et portant une paière, et, dans un 
coin, un grand vase décoré. A l'heure ac-
tuelle, l'artiste a achevé la copie de ce frag-
ment d'ornementation et l'on peut dire qu'il 
y a identité absolue entre ce travail et la 
tiare. M. Clermont Ganneau considère l'ex-
périence comme concluante : Rochcmowski 
est bien l'auteur de la tiare. 

Tout récemmment, M. Clermont-Gan-
neau avait convoqué dans son cabinet, à la 
Monnaie, MM Kaempfen, Héron de Ville 
fosse. Rëuzey, Salomon Reinach, Potier, 
Ravaisson-Mollien et Michon. Ceux-ci ont 
opposé de nombreuses objections à l'hypo-
thèie du truquage, M. Kaempfen et Mv 
Salomon Reinach, ont posé à Rouchornowski 
des*questions pressantes, au sujet, desquelles 
l'artiste russe a dit à un de ses amis : 

« La nature même de certaines interro-
gations me porte à croire que ces messieurs, 
ou* du moins quelques-uns de ces messieurs, 
mettent en doute ma bonne foi. Je n'ai pas 
eu île peine à leur répondre victorieusement 
sur tous les points. Mais je ne suis pas moins 
vivement peiné, en constatant que, pour 
certaines personnes, ma bonne foi est aussi 
suspecte que ma boone volonté. Des jour-
naux sont allés jusqu'à insinuer que je pro-
longeais à plaisir mon séjour à Paris. C'est 
faux : M. Clermont-Ganneau sait bien que 
je bâte l'achèvement de mon travail pour re-
gagner au plus vite mon pays. » 

Ajoutons que l'expert a rassemblé tous les 
matériaux nécessaires pour la rédaction de 
son rapport, définitif qu'il commencera dès 
les premiers jours delà semaine prochaine 
Ce rapport sera très volumineux et très 
complet - l'étude de la tiare y sera encadrée 
dansun véritabletraitéde l'orfèvrerie antique 
agrémenté lui-même d'un long chapitre sur 
les truquages modernes Ce rapport cons-
tituera un guide, un précieux bréviaire pour 
les amateurs. 

CHRONIQUE LOCALE 
Commission départementale 

La commission départementale se réunira 
le 30 mai courant dans le lieu ordinaire de 
ses séances. 

Le prix du pain 
Le groupe agricole du Sénat a adopté le 

vœu suivant : 
Le groupe agricole du Sénat, 
Considérant que le prix du pain n'a rien 

d'excessif ; 
Considérant que la hausse qui vient de 

se produire s'explique très bien par les 
craintes de déficit qu'inspirait l'état de la 
moisson prochaine ; 

Considérant que l'augmentation du prix 
du blé ne profite pas à des vendeurs ou dé-
tenteurs de produits exotiques puisque 
l'exportation a été réduite en 1902 à 
400.000 quintaux environ. 

Considérant qu'il serait injuste d'arrêter 
l'effet des tarifs douaniers au moment où 
l'agriculteur trouve à écouler à un prix lé-
gèrement rémunérateur le peu qui lui res-
te de la dernière récolte ; 

Considérant que cette mesure détermine-
rait les cultivateurs à réduire de plus en 
plus la surface de la culture en blé, ce qui 
nous mettrait rapidement à la merci de 
l'étranger pour l'alimentation de la France. 

Le groupe agricole émet l'avis que les 
propositions de réduction des tarifs doua-
niers récemment émises ne répondent à 
aucun besoin réel et que leur adoption 
dans les circonstances où nous sommes 
équivaudrait à la suppression radicale du 
régime protectionniste. 

ifs;: s.Ci££**»«. 

as 
La Presse républicaine départementale 

Dimanche a eu lieu, au Grand-Hôtel, à 
Paris, la réunion générale et le banquet de 
la Presse républicaine départementale. 

Le Journal du Lot était représenté par 
son directeur. 

L'Eau 
Ces jours derniers le bruit courait en ville 

que les fontaines seraient fermées durant 
plusieurs jours. 

Nous sommes en mesure d'affirmer qu'il 
n'en sera rien. 

Les réparations aux machines du châ-
teau d'eau, étant aujourd'hui à peu près ter-
minées, la distribution normale de l'eau 
aura lieu à partir du 1er juin au plus tard. 

Néanmoins pour permettre le montage 
définitif des machines, les fontaines seront 
fermées durant un jour seulement mais la 
distribution de l'eau sera définitivement 
assurée dès le lendemain. 

L'affaire des Jésuites 
Dans notre entrefilet relatant l'affaire des 

Jésuites, nous avons dit que le tribunal 
n'avait pas retenu le délit d'ouverture 
d'établissement. 

Nous avons fait erreur : c'est, au contrai-
re, le délit qui a été retenu contre les pères 
de Corneilhan et André. Le second chef de 
délit « enseignement donné par des mem-
bres d'une congrégation non autorisée » a 
été écarté, la preuve.n'ayant pas été établie 
que les pères de Corneilhan et André font 
partie d'une congrégation non autorisée. 

Les Congrégations 
M. Lagardère, commissaire de police à 

Cahors, a notifié, hier mercredi, à Mme la 
supérieure générale des filles de Jéhtis de 
Vaylats^Lot), la décision du rejet des deman-
des en autorisation formées en faveur des 28 
établissements ci-après, situés dans le dépar-
tement du Lot-et Garonne : 

Audiran, Bazens, Cahiizsc, Castelnau de-
Cancon, Caudecoste, Conrbiac (Villeneuve), 
Douzains, leFrèchou, Granges, Lîf'audu«se, 
Lauontjoie, Laroque, Lougratte,Montayral, 
Montayral (Perricard), Prayssas, Puymirol, 
Ste-Colombe-de Lauzun, St-Georges, (St-
Vite), Saint-Sylvestre, Saint-Pastour, Saint-
Antonin, Samazan, Saumon, Tayrac, Tem-
ple-sur-Lot, Treinans, Xaintrailles. 

Un délai de huit jours a été accordé pour 
la fermeture de ces établissements. 

Conseil municipal 

Le Conseil municipal se réunira extraor-
dinairement et d'urgence, le samedi 30 
mai 1903, à huit heures très précises du 
soir. 

Ord^e du jour : 
Ponts-bascules. — Réparations. 
Enrochement des piles du Pont-Neuf. 
Soutien de famille Andrieu. 
Bourse à l'école desarts-et-métiersd'Aix-

Demande DauJrix. — Avis. 
Rapports des commissions. 
Affaires diverses. 

Au 
Manifestation républicaine 

:ujet de la manifestation cléricale qui 
doit avoir lieu dimanche à Pradines, sous 
la présidence de l'évêque de Cahors, le 
groupe de la libre pensée de Cahors a fait 
placarder l'appel suivant : 

Aux Républicains, 
Dimanche prochain, à Pradines. les cléri-

caux se livreront, sur une place publique, non 
pas a l'exercice d'un culte, ce qui serait res-
pectable, mais à une provocante manifesta-
tion. 

M. le Maire de Pradines a cru devoir l'au. 
toriser. Il a fait son devoir et nous l'en félici-
tons. Nous sommes, nous, républicains, pour 
la liberté. Mais nous espérons que l'autorisa-
tion qui a été accordée aux propagateurs de 
l'erreur, du mensonge, de la superstition et 
des fausses doctrines, ne sera pas refusée aux 
amis de la Science, de la Raison, de la Vérité 
et de la Justice. 

Les républicains se réuniront à 3 heures 1/2 
sur la place publique où plusieurs orateurs 
prendront successivement la parole. 

Tous les groupes anti -cléricaux de Cahors, 
les libres penseurs de Pradines, de Mercuès', 
de Caillac, etc, sont invites à venir entendre' 
des paroles de tolérance, de justice, d'amour 
et de solidarité qui seront prononcées par des 
membres de la Libre Pensée de Cahors. 

A tous les libres penseurs, nous donnons 
donc rendez-vous pour dimanche 31 mai. à 3 
heures du soir, devant la mairie de Pradines. 

Les membres de la Libre Pensée de Cahors. 

Un Bon Pasteur 
Notre confrère l'Action publie l'entrefilet 

suivant : 

Un abbé Cassagne, curé de Génat (Ar-
riège), avait insulté grossièrement le maire 
de sa commune. Au tribunal de Foix, il a 
été condamné, cette semaine, à 25 fr. 
d'amende. 

Le substitut qui requérait â eu l'idée de 
parcourirle casier judiciaire de cet individu. 
Et il a découvert que le curé en exercice à 
Génat : 

1° Avait été condamné à Cahors, le 5 
décembre 1889, à quinze jours de prison, 
pour vol et abus de confiance ; 

2° Avait été condamné par la cour 
d'assises du Lot à deux ans de prison, pour 
attentats à la pudeur. 

Et qu'il avait fait sa prison. 
Après l'avoir faite, il avait simplement 

déménagé d'un diocèse à l'autre L'évêque 
de Pamiers l'avait chargé de catéchiser et 
de confesser les femmes, les jeunes filles 
et de représenter la pure morale de la 
Sainte-Eglise... Ah! le joli monde ! 

Cour d'assises du Lot 

La prochaine session des assises du Lo* 
s'ouvrira à Cahors le mardi 16 juin, à 11 
heures du matin, sous la présidence de M. 
Bétille, conseiller à la cour d'appel d'Agen, 
assisté de MM. Fieuzal et Fournié, juges 
au tribunal civil de Cahors. 

Jeux floraux et fête de fleurs Enfantine 

La Société l'Union Littéraire et Artis-
tique a l'honneur de rappeler au public Ca-
durcien que la fête des fleurs enfantine 
qu'elle a décidé de lui offrir, à l'occasion de 
ses jeux fbraux, sera donnée sur les allées 
Fènelon, le dimanche 7 juin prochain, h 
trois heures du soir. 

La Société se permet d'espérer que la 
plupart des familles voudront bien faire par-
ticiper leurs enfants au succès de cette fête 
qui sera la leur, et pour l'éclat de laquelle il 
ne sera rien négligé 

L'extrait du programme suivant, permet-
tra d'ailleurs de se rendre compte de l'inté-
rêt particulier que comportera cette réjouis-
sance, d'un genre tout à fait nouveau pour 
notre cité. 

Chaque famille dont les enfants participe-
ront à la fête, devra faire connaître son 
adhésion avant le trente-un mai courarit, 
et indiquer si l'enfant sera h pied ou s'il mon-
tera une voiture, charrette, etc... 

La fête des fleurs enfantine, sera donnée 
le dimanche 7 Juin, à 3 heures du soir sur 
les allées Fénelon. 

Les enfants pouvant y prendre part ne 
devront pas être âgés de moins de deux an» 
et de plus d? douze. 

Ceux-ci, au choix des parents, monteront 
des voitures on des véhicules menés à I» 
main, ils pourront aussi prendre part — * 
pied — à la bataille des fleurs, pourvu 
qu'ils soient porteurs d'nne hotte ou d'une 
corbeille « bannette » garnies de fleurs. 

Lesvèhiculespourront selon le goût et l'ori-
ginalité du choix, varier à l'infini : voiture» 
ordinaires, voitures anglaises, pousse-pous-
se, chaise» au porteur, etc... Tous les véhi-
cules devront être fleuris. 

Chaque enfant participant à la fête devra 
être accompagné d'une personne à laqoelle 
il sera délivré gracieusement, par la société 
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une carte d'entrée, dès réception de i'adhé-
sion. 

Des prix consistant notamment, en une 
photographie artistique d"s combattants, 
seront distribués aptès !a f'ê'e. 

TJn bai poudré réunira les combattants, 
s
url<s allées «près la bataille desfl-urs. 

pfotu, — Tu"S Pétales de fleurs (*eol*?), se-
ront admis pour la bataille. 

les 100 kilos ; cochons de lait, 15 à 80 fr. 
pièce. 

Blé, 10 2Q.fr l'hectolitre ; maïs. 15 à 16 
fr. ; avoine, 7 fr. à 7 fr 50. 

Volaille, 70 c. le demi kilo ; chevreaux 
3 à 4 fr. pièce ; œufs, 50 centimes la dou-
zaine. 

Les suites d'un accident 

I,ejeune Gachie,dont nous avons an- i 
noncé dans un de nos précédents numéros 
la malheureuse chute, est décédé lundi. 

Ses obsèques ont eu lieu hier, au milieu j 

d'une grande affluence d'amis. 

Manœuvres de garnison 

Le 7e de ligne est parti ce matin jeudi, 
pour exécuter des manœuvres de garnison 
avec le 9°de ligne, revenant du champ de 
tir de Caylus. 

Les deux régiments se rencontreront 
vers les Bories-Boussuges : le 7e cantonne-
ra ce soir à FHospitalet et !e 9e à Pern 

Un escadron de dragons prendra part à 
ces manœuvres. 

Arrondissement de Gourdon 

BAGNÂC. — Enseignement primai) c. — 
Par arrêté préfectoral, Mme Salgues. ins-
titutrice adjointe à Baguac, est chargée de 
la dite école, en remplacem'îiit de Mme 
Estival, décédée. 

*1 sa » i «| M «" <î*s 9d t> 11 <? 

En raison des manœuvres de garnison et 
des permissions de la Pentecôte, les concerts 
des 28 et 31 Mai n'auront pas lieu. 

Arrondissement de Figeae 

FIGEAC. — Réduction de rôles. — Les 
contribuables sont informés que, par arrêté 
en date du 24 avril 1903, M. le Préfet a 
ordonné de retrancher des rôles généraux 
pour l'année ]90>>, publiés le 11 janvier 
1903, une imposition communale de2 cen-
times 9/10 pour remboursement d'emprunt 
destiné à la restauration de la salle Saint-
Fardeau. 

Par suite de cette décision, les cotes des 
contributions comprises dans ce rôle se 
trouvent réduites conformément aux indica-
tions détaillées d'un état collectif de dégrè-
vements rédigé en conséquence de l'arrêté 
préfectoral susmentionné. Cet état est 
adressé a i receveur des finances pour être 
transmis au percepteur. 

Les contribuables sont invités à se présen-
ter sans retari au bureau du percepteur 
pour émarger l'état en question. 

Dans le cas < ù ils auraient payé une som-
me plus forte que celle a laquelle lecr cote 
totale se trouve réduite, le percepteur de-
vrait 'eur rembourser, sur leur récépissé ce 
qu'ils auraient payé de trop. 

Les contribuables ayant droit à un dégrè-
ïimsntde 50 centia es et au-dessus rece-
vront une lettre d'avis sp4cia!e. 

UCAPELLE-MARIVAL. — Foire. — 
Foire mensuelle très importante. 

Cours pratiqués : Bœufs d'attelage, 600 
à800 francs la paire; veaux, 75 à 80 fr. 

SOUÏLLAC. — Accidents. — Le nommé 
Pierre Feussil, âgé de vingt-neuf ans, em-
ployé temporaire àlaCompagnie d'Orléans, 
a, par suite d'une fausse manœuvre, reçu 
sur la jambe gauche une tringle d'aiguille 
qui lui a occasionné une entorse et fait une 
forte contusion. 

—■ Un autre employé temporaire, le 
nommé Ambroise Conil, êgé de 23 ans, a 
eu un pied écrasé par une énorme traverse 
en bois. Les premiers soins ont été donnés 
à ces deux employés par M. le docteur Re-
bière, médecin de la Compagnie. 

Marché aux ècorces. — Les ventes 
d'écorees sont actives, et notre marché est 
des plus animés, malgrés la faiblesse des 
cours qui oscillent entre 6 fr. et 6 fr. 50 

Toute la semaine précédente, les livrai-
sons se sont multipliées, et de nombreuses 
charrettes ont fait queue à la bascule publi-
que, qui a eu a enregistrer une moyenne de 
cinquante pesées ; quelques journées ont 
même atteint soixante charrettes. 

Lundi, il «'est présenté au pesage cent 
quarante charrettes. Les propriétaires 
hâtent leur livraison pour effectuer leurs 
ventes dans les conditions favorables offertes 
par la chaleur actuelle. 

Chronique agricole 

Les transports eu wagons réfrigérants 
La question du transport des denrées en wa-

gons réfrigérants est actuellement à l'or-
dre du jour du monde agricole ; ce mode de 
transport apparaît comme le plus sûr moyen 
d'assurer au trafic des fruits et des primeurs, 
du poisson, -des viandes, des volailles, des lai-
tages, etc.. pendant la saison chaude, la sé-
curité nécessaire au développement de ce tra-
fic, surtout, pour l'exportation. 

La Compagnie d'Orléans qui dessert des ré-
gions agricoles particulièrement fécondes en 
denrées de tontes natures en même temps que 
les ports de pèche importants du Sud de la 
Bretagne, devait tout spécialement s'intéres-
ser à cette question, après des études appro-
fondies, elle a pris le parti de seconderou sus-
citer des organisations particulières suscepti-
bles de mettre de pareils wagons à la disposi-
tion du public et dont la souplesse permettrait 
de mieux adapter les systèmes employés aux 
besoins éminemment variés de ces transports 
spéciaux. 

Sous ses auspices et au moyen de ses wagons 

loués à des conditions très libérales, une pre-
mière société est en voie de s'outiller pour 
installer sur le réseau des services régnliersde 
wagons réfrigérants. Les expéditeurs, agri-
culteurs et négociants, auront donc bientôt, 
dans des conditions mutes particulières de 
compétence et de soin, un moyen nouveau et 
efficace de développer et régulariser leur tra-
fic et d'étendre leur rayon d'action ; ils pour-
ront ainsi atteindre et conquérir des débou-
chés nouveaux que, malgré toute l'accéléra-
tion des transports actuels, la durée de ces 
transports met actuellement hors de leur 
portée. 

OU FALLAIT-IL CHERCHER LE POISON ? 

T./us les journaux ont retenti dernièrement 
du chaleureux appel que les savants les pins 
illustres adressaient; à la justice pour qu'elle ré-
parât une épouvantable erreur qui, il y a plus de 
vingt, ans, a envoyé au bagne un malheureux 
dont l'innocence est considérée cotnme certaine. 
Une voix s'e*t éiov^e, «.'autorisant des lumières 
Je lascienoe, qui «.'adressant, à l'opinion publique 
lui a dit : « un homme expie un crime qu'il n'a 
pas commis. » Avait-on fait tout c-; qu'on pou-
vait pour donner aux jurés la sérénité d'un ver-
dict aussi rigoureux ? Eh hien, non, l'expertise 
n'avait pas été aussi complète qu'elle devait l'être 
dans un cas aussi grave. L'accusâtio.i d'empoison-
nement s'appuyait sur la présence dans l'estomac 
de la femme de l'inculpé de quelques traces d'ar-
senic, mais les reins n'avaient été le sujet 
d'aucune investigation et, l'on sait parfaitement 
que c'est à cet endroit que vient s'accumuler tout 
ce que l'estomac absorbe qui puisse mettre la vie 
en danger. N'est-il pas parfois le siège d'un poi-
son qui n'a pas besoin d'êire administré par une 
main criminelle pour exerc r chez nous les plus 
terribles ravages 1 

RL'ii'n'a plus de rapport avec ce sujet que le 
cas d'un de nos correspondants des Daux-Sèvre». 
« Pendant cinq ans, > écrit-il, «j'ai souffert atro-
cement dans les reins et dans la jambe gauche; 
il m'était impossible tle travailler ' à peine pons 
vais-je faire quelques pas, courbé en deux et 
m'appnyant sur des bâtons. Je ne mangeais pres-
que plu», mes digestions étaient fort pénibles «t 
j'étai3 tr»s constipé. Je pas.-ais des nuits 
entières sans pouvoir prendre un seul instant de 
repos. J'avais pris bien des reraèden, mais sans 
en ressentir aucun soulagement. Il y a deux ans 
j'entendis faire un grand éloge de la Tisane amé-
ricaine des Shakers par des personnes qui s'en 
étaient très bien trouvées J j'y eus recours. Au 
deuxième flacon, je pus constater une grande 
amélioration, j'en pris encore six autre» et depuis 
plus de vingt mois, je n'ai jamais plus éprouvé 
ie moindre malaise, je suis aussi fort et aussi 
robuste qu'avant ma maladie. » Signé—Henri 
Villain, cultivateur, à Prin, Commune d« Dey-
rançon ( Deux-Sèvres. ) Vu pour légalisa'ion la 
19 mai 1902 : Le Maire, Louis Clerc. Cette lettre 
était adressée à Monsienr Oscar Panyau, phar-
macien â Lille (Nord ), depuis M. Villain est allé 
habiter à Saint Reray, par Niort. 

La Tisane américaine des Sakers a la propriété 
de provoquer la dissolution des cristaux d'urates, 
aigus et tranchants, qu'une circulation défec-
tueuse, produite par une mauvaise digestion, 
dépose dans les muscles et les articulations, 
causant ainsi les affreuses souffranses dont M. 
Villain est maintenant délivré. Si vous ressentez 
quelques-uns des symptômes qu'ilnous décritdans 
sa lettre, n'attendez pas pour suivre son exemple 
que le mal ait fait chez vous des progrès aussi 
terribles que ceux dont le souvenir le fait encore 
frissonner; rappelez-vous aussi que pour venir 
à bout d'un aussi redoutable adversaires tous les 
autres moyens seraient inutiles.— Ce n'est pas 
avec un filet qu'on capture un aigle ou un ôp r-
vier. 

Sauf nos rentes sur lesquelles les veines du 
Comptant continuent à peser, l'ensemble du 
marché est plutôt satisfaisant. 

Nous retrouvons le 3 (J/0 à 97.92 après 
97.82 ; l'amortissable cote 98. lô. 

Le Comptoir National d'Escompte est à 585. 
Le Crédit Foncier conserve toute sa tv-rmelé 

à 687. Il n'y a rien de fondé dans les bruits que 
certains spéculateurs avaient répandus au su-
jet des prêts consentis aux congrégations. Le 
Crédit foncier n'a prêté qu'à des congréga-
tions autorisées, munies d'un décret spécial 
dn Conseil d'Etat approuvant le prêt. 

Les prêts aux sociétés civiles ont toujours 
été faits avec toutes les garanties de la loi. 
Personne ne conteste la légitimité de ces prêts. 
Aucun du reste n'a été eflectué depuis la pro-
mulgation de la loi de 1901. 

Le Crédit Lyonnais clô'ure à 1081 et la So-
ciété Générale à b'24. 

Nos chemins n ont pas sensiblement varié. 
Le Suez a passé de 38U0 a 3880. 
L'Extérieure s'avance à 89.70 ; l'Italien à 

103.90 ; le Portugais à 32 05 ; ie Turc D à 
20.80 et la Banque Ottomane à (302. 

Ml MIN M FER D'ORLÉANS 
PELERINAGE A ROCAMADOUR 

BILLETS D'ALLER ET RETOUR A PRIX RÉDUITS 

A l'occasion du Pèler inage de Roeaaiadosr(Loi) 
il est déluré, ehaqoe année, da S3medi, vaille 
du la fête des Rameaux, an 31 octobre inclas, 
des bdlets aller et ratour da toutes disses pour 
HocauBiduar, a»ec rédnction de 40 0/0 #n î'e' 
classe, d« 35 0/0 «n 2* ela>se et de 30 0/0 «n 
3e classe, sur lu double d«s prix des billets sim-
ple* ! 

Aux tares distante» d« Rocamadanr de 250 
kdi mètres au plus. 

Les bil'eis de PèUrinaf e donneront droit a 
l'admission dans ions les train* réguliers de 
»oyageurs, t l'exception de* trains posto tl 
express; ils sont vaLbles pour le. retour jusqa'au 
«nrleudHmaio du jour de lear dèl mnee. 

Ancien cabinet dentaire 

HUGGINS&BAKER 
75, BOULEVARD GAMBETTA 

NOUVELLEMENT RÉORGANISÉ 

Consultations tous les jours île 9 1». à S k. 

Monsieur BOURGET 
MÉCANICIEN-DENTISTE 

Prévient le public qu'il continue, comme 
parle passé, à gérer son Cabinet lui-même 

9, rue du Lycée. 

, Bulletin météorologique 
DATES TEMPÉRATURE Pression itHnogph^riqae 

•"* ""' ".' -—-- . " réd tiiif 
au BiTnMi «lut» mer Tempi 

27 Mer. ~L 27.5 -f- 17.5 758.5 Pluie 
28 Jeudi -f- 23 | -j- 16 759 Pluie 

Altitude mnyeRUH rie Gabon 
(Lycée), Hx u.fHrr» au-dessus 
du HiTFjiu de la mer. 

Variable. 
l>' HHRBKAH . 

Tempi probable 
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MISÉ FÉRÉOL 
IX 

Tout à son bonheur, le jeune capitaine pour-
suivit: 

— C'est mademoiselle Claire qui sera la 
""e d'honneur d'Albioe. Naturellement, c'est 
Toas qui l'escorterez. Toutes chances nous 
tomberit â la fois. M. Rémondi m'a forcé à ac-
cePter d'avance une demie année d'appointe-
ments. Aussi je vais de ce pas louer la Bas-
tide, une petite maison en bon air au bord du 
Rhône, presque en face de la Tour. Vous com-
prenez, maintenant que me voilà riche, avant 
tout je veux, mettre ma femme à l'abri de la 
Peste., 

Pierre ne l'écoutait plus. Quelle idée lui 
a^ait surgi tout-à-coup. 

~ li y a longtemps, demanda-t-il, que vous 
aviez le projet d'épouser votre cousine ? 

~ Ma foi, je ne saurais vraiment pas vous 
rePondre. Je l'ai aimée tout gamin : et je la 
c°nsidérais déjà comme ma femme. 

— Mais vous aime-telle ? 
Ah ! mon Dieu ! qu'est ce que vous me 

dites là?.,. • 
~~ Je hasarde une simple question. 

Reproduction interdite aux journaux qui n'ont pas 
UB 'faite avec l'Agence Havas. 

— Mais c'est que vous avez raison, parbleu ! 
Je n'avais jamais songé â cela. 

Et après une courte pause : 
— Au fait, c'est très juste. Je n'en sais rien 

du tout, moi si elle m'aime ... autrement que 
comme un frère, mais je vais le lui demander. 
Mon Dieu ! si je m'étais trompé ! 

Avec la franchise toute épouvantée de sa 
nature, et sans songer à dissimuler ses inquié-
tudes il partit. 

11 témoigna à Pierre sa reconnaissance pour 
cette marque d'intérêt et de raison. Avant de 
se quitter : 

— Merci encore de votre bon conseil ! dit-
il en lui serrant la main, il vient d'un vé-
ritable ami. Mais soyez-donc tranquille, je lui 
aurai parlé dès ce soir, et demain, je revien-
drai vous dire ce qu'il en est. 

Le cœur se reprend vite à l'espoir. Pierre 
se crut sauvé. Cette explication allait néces-
sairement amener entre Albine et Honorât 
une confession sincère. Habitués à ne rien se 
cacher Tun à l'autre, se connaissant assez 
pour se deviner au besoin sous les hésitations 
et les réticences, la vérité jaillirait aisément 
de cet entretien. Pour lui, c'était la (vérité 
seule qu'il demandait, cette vérité dont il at-
tendait le bonheur, ou du moins quelques rai-
sons d'oubli. 

Avec quelle impatience, le lendemain il at-
tendit l'heure où Honorât devait venir ! il s'é-
tait assis sur un tertre, regardant la route. 
De ce qu'il allait apprendre dépendait toute 
sa vie. Enfin il aperçut le ieune capitaine. A 
son air enjoué, Pierre comprit que tout était 

bien perdu. 
— Eh bien I c'est fait, s'écria le marin, sa 

belle physionomie était radieuse, c'est fait ! 
Nous nous sommes expliqués. Ah ! mon cher 
ami elle m'aime ! comme je l'aime ... comme 
son fiancé, son mari — Oui, continua-t-il en 
s'asseyant auprès de Pierre, j'ai un fameux 
poids de moins sur la poitrine. Vous pouvez 
vous vanter de m'avoir donné une belle peur. 
Mais, c'est égal, il valait mieux savoir à quoi 
s'en tenir. 

Un flot de sang monta aux joues de Pierre ; 
ses tempes battaient à l'étourdir. 

— Je n'ai jamais eu d'autre but que de vivre 
pour elle. Je mourrais si je la perdais. Quant 
au mariage il n'en avait jamais été question 
jusqu'à présent. L'avenir était incertain. En 
ménage il faut penser aux enfants, et l'aug-
mentation de la famille, c'est de la dépense de 
plus. Nous avons déjà assez de peine à arriver. 
Mais mon grade de capitaine, mon comman-
dement de la Claire, des appointements super-
bes ... j'ai demandé Albine, le père a dit oui. 

Ça ne changera pas grand chose à mes sen-
timents pour elle. 

— Mais ... elle ! demanda Pierre. 
— Elle ! 
— C'est une réflexion que je hasarde ... in-

discrètement peut-être ? 
— Indiscrètement ! Comment donc ! Je vous 

supplie de ne pas croire que vous puissiez ja-
mais être indiscret avec moi. Une fois pour 
toutes, c'est entendu , n'est-ce pas nous som-
mes deux amis ! ... 

—■ Mon Dieu, on abuse parfois sur les affec-

tions d'enfance reprit Pierre : votre cousine a 
été élevée avec vous, et il pourrait se faire 
qu'elle n'eut pour vous que des sentiments 
fraternels ... 

Honorât devint soudain sérieux. 
— Mon Dieu, est-ce que souffrez ? demanda 

Honorât en se levant vivement. 
— Un peu de fatigue, balbutia Pierre. 
— Prenez garde, il faut vous soigner ; dans 

ce pays, les premières chaleurs sont dangereu-
ses, surtout quand on n'est pas acclimaté. Vou-
lez-vous que je coure à Arles vous chercher 
un médecin. 

— Non, non, merci ! ce n'est rien. 
— Mais il faut rentrer, je vais vous recon-

duire. 
— C'est inutile, répliqua P ierre avec impa-

tience . 
— Alors je vous laisse, dit Honorât, se sen-

tant presque importun, mais n'oubliez pas le 
grand jour. 

Pierre n'eut pas la force de répondre. 
Deux semaines plus tard, l'inexorable fait 

s'accomplit. 

XI 

Albine était mariée, et une affreuse dou-
leur couvait toujours dans l'âme de Piene 
Au fond de lui, il gardait la pensée qu'elle s'é-
tait dévouée, sacrifiée. Cependant tout, désas-
tre sans retour amène forcément la résigna-
tion, l'apaisement. On ne lutte pas contre l'im-
possible. Il comprenait qu'il ne lui restait qu'à 
oublier. 

(A suivre) Jacques VINCENT 
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MADEMOISELLE 

mun I t-Cnmu 
PAR B. FLE.MM1NG 

(Traiiuit 'ie l'anglais par Gif.-BEnNARi) DEROSNE) 

DEUXIÈME PARTIE 

ALTESSE 

XVII 

Comme dans une glace, obscurément. 
— Mademoiselle Herncasile. C'est, à ce qui 

semble, une excellente garde-malade ; sir Ri-
chard est avec elle docile comme un enfant, 
quoique avec nous tous il soit impossible de 
le faire rester tranquille. Sir Arthur Tregenna 
y est aussi, ajouta Cecil. en s'efforçant de dire 
ces derniers mots avec insouciance. 

Le capitaine leva les yeux et la considéra 
avec un regard perçant pendant quelques 
instants. 

Le regard de la jeune fille ne rencontra pas 
ses yeux bleus et pénétrants ; elle s'était pen-
chée pour ramasser des hyacinthes qui se 
trouvaient à ses pieds. 

— Mademoiselle Herncastle 1 répéta-t-il. 
Et/avec elle, il a la docilité d'un enfant, di-

Reprodaetion inte-dite aux journaux n'ayant pas de 
traité avec VAgence Havas. 

Tribunal de commerce de Cahors 

La liquidation de la faillite Jules BU -
GES marchand de chaussure à Cahors 
étant terminée, les créanciers composant 
l'union dont les créances ont été vérifiées et 
affirmées, sont invités à se présenter le ven-
dredi cinq Juin 1902, à 2 heures du soir, en 
la salle d audience du Tribunal pour rec.-
voir le compte que le syndic doit leur rendre, 
conformément a l'art.cle 537 du coda de 
commerce, et donner leur avis sur rèxcusa-
btlitê du failli-. 

Le Greffier, 
A. POULVEREL 

1 p libnôgra 

JOURNAL DE LA JEUNESSE. — Sommai-
re de la 1591" livraison ( 30 mai 1903). 

La Fée des Iles par, Pierre Maël. — Galerie 
d'aventuriers, le taux Smerdis, par Jules de 
Glouvot. — Notre aînée, par Julie Borius. — 
Les Timbies-poste, par Lucien d'Elne. 

A bon tif mu uts France : Un an, 20 fr. Six moi», 
10 fr. Union postale; Un an,22 fr. $\x nioisilfr. 

Hachettéet G'", boulevard Saint-Germain, 79 
Paris. 

LE GLOBE TROTTER. Le plus grand et le 
plus beau Journal d?s voyages, aventures, 
explorations, etc. — Le n" 15 centimes. Abon-
nement d'un an, 6,50. — Rédaction-adminis-
tration : Cloitre Saint-Honorè, Paiis. Som-
maire du 28 mai 1903. 

Assiégé par un buffle, Renou. — Dans la mer 
Rouge, M. P. — Le « Giobe Trotter » a travers 
le monde: Monture coûteuse; Curieuse monnaie ; 
Un paquet.ot i|iii s'emballe; L)e Tien-Tain en 
Allemagne a clieval j Ls ville du monde où les 
loyers sont, les plus cliers, G. T. — Gaétan Fa-
radel, champion du tour du monde. Rouan iné-
dit, (suite) ; illustrations de Hplewinskt, Paul de 
Sémaut. — Sur les cimes de l'Himalaya, F. Quay-
Cendre. — Les Frontières ignaurées de la Fran-
ce, Jean Pétrin. --- Lord Crésus. Roman inédit 
(suite) j Illuatrationa de Louis Tinayie, G. de 
Beauregard et H. de Gorse. — Sur les grandi 
chemins du globe (Les dernières découverte ), G. 
D. — Les veyages de nos lecteurs : Lé piano et 
les chinois, Marcel Poiak. — La plus grande 
chandelle déglace du monde, E.-M. d'é Knuyt. 
— Enquêtes mutuelles : Le sceau de la Fille du 
Ciel, I. Manthim. — Le Streck-Katzeuziehen, 
Un lecteur. — Chronique du cartophile, Rambier. 
— Causerie photographique, Fernand Christel. 
— Curiosités naturelles, La fleur oiseau. XXX. 
— Petite correspondance, G. T. — Nos concours. 
Concours n° 73 (La onzième silhouette) Solxan-
t« pris. Résultat du concours n° 68 (Les quatre 
rectangles", M. Sphinx. — De fameux pruneaux 
(page humoristique, Jean d'Auriam. 

IE BON JOURNAL 
Administration et Rédaction, 26 rue Racine, 

Paris, 7° — Sommaire du 28 mai 1903. 
V"e Nacla: Chronihue. — Raphaël Lightone : 

Le miracle du violoncelle. — Paul Lacour : Un 
roman du premier Consul (suite). — Jules Ma-
ry : La fauté du docteur Madelor (.suite). — 
Adolphe Brisson : Florise Bonheur (suite). — 
Charles Mérouvel : Le fils de Rose (suite). — 
Xavier deMontepin : La Demoiselle de Compagnie 
(suite). — Varitêés. — Petite correspondance. 

L* propriétaire gérant : A.. COUESLANT. 

tes-vous ? C'est bien étrange aussi cela. Je 
croyais qu'il n'aimait pas mademoiselle Hern-
castle. qu'il la redoutait même à cause de la 
ressemblance singulière ou imaginaire qu'il 
croit lri trouver avec cette même Catherine 
Dangerfield. 

— 11 l'a dit, en effet. Je n'ai pas la préten-
tion de comprendre cela, non plus que beau-
coup d'autres choses que je voK mais c'est 
ainsi. Elle lui a causé au^si la nuit dernière un 
nouvel effroi. 

— Comment cela ? 
— Il parait qu'elle était descendue pour le 

soigner au moment où on l'a rapporté dans 
sa chambre. Charlotte était là, naturellement; 
mais, la pauvre Charlotte, a quoi peut-elle 
être bonne dans la chambre d'un malade ? 
Elle est rentrée chez elle quand elle a été 
convaincue quer-on mari n'était pas en danger; 
alors, à ce que rapporte Madame Bulter, made-
moiselle Herncastle s'est mise à l'œuvre, com-
me si elle avait passe toute sa vie dans un 
hôpital à soigner les malades, et elle est par-
venue a rappeler sir Richard à la vie. Mais, à 
l'instant où il l'a reconnut, il poussa un cri 
terrible et s'évanouit pour la seconde fois. 

— Ah ! dit le capitaine O'Donnell, qui pa 
rais.sait s'intéresser beaucoup à ce récit. 

— On ne put l'en tirer a;aat l'arrivée du 
médecin. Quand il fut revenu à lui, sa pre-
mière question fut : « Où est-elle ? » — Qui? 
demanda le médecin. — Catherine Danger-
field, répondit-il d'un air égaré. .Je l'ai vu 
deux fois cette nuit ... une fois sous les ar-
bres du parc et tout à l'heure, au pied de mon 

\EFEii D'ORLÉANS 

Billets de libre circulation pour 
les plages des Côtes Sud de 

BRETAGNE 

Pour répondre au désir des touristes qui se 
proposent, soit de faire un voyage d'Excur-
sion sur les Côtes Sud de Bretagne sans pro-
gramme arrêté d'avance, soit de s'installer 
sur une dès plages de la côte et de rayonner 
de la sur les autres localités de cette région si 
variée et si intéressante, la Compagnie d'Or-
léans, délivre chaque année, du samedi veille 
de la fête des Rameaux», au 31 Octobre inclu-
sivement, au départ de toute gare du réseau, 
des billets d'abonnement pour bains de mer et 
excursions sur les plages des Côtes Sud de 
Bretagne, dont les prix sont fixés ainsi qu'il 
suit : 

1° Au départ de toute gare du réseau située 
à 500 kilomètres au plus de Stavc'nay, 100 fr. 
en l''e ciasse, et 75 fr. en 2e classe. 

2° Au départ de toute gare du résau situé à 
plus de 500 kilomètres de Savcnsay, les prix 
ci-dessus augmentées par chaque kilomètre de 
distant e en plus de 500 kilomètres de 0 fr. 
1341 en De classe, et deO fr. 09072 en 2» classe. 

B2iîî*.'<«. — Les billets d'abonnement pour 
bains de mer et excursions aux plages des 
Côtes Sud de Bretagne se composent de trois 
coupons donnant droit : 

1er, a un voyage aller, avec intérêts faculta-
tifs aux gares intermédiaires entre le point de 
et l'une quelconque des gares de la ligne du 
Ooisic et de Gsiéraiitle Clcàtcauliu et des 
lingues d'embranchement vers la mer (Quibe-
ron, Concarneau. Pont-l'Abbè, Douarnenez) ; 

Le 2° à la libre circulation sur cette ligne et 
ses embranchements vers la mer, avec arrêts 
facultatifs à toutes les gares ; 

Le 3», à un voyage retour, avec arrêts fa-
cultatifs aux. gares intermédiaires, entre l'une 
quelconque des mêmes gares et le point de dé-
part, primitif. 

^'ttlîiJïîc. — La durée de validité des bil-
lets d'abonnement pour bains de mer et ex-
cursions aux plages des Côtes Sud de Bretagne 
est de 33jours; cette durée peut être prolon-
gée une ou deux fois d'un mois, moyennant 
le paiement pour chacune de ces périodes d'un 
supplément épal à 25 0/0 du prix initial, sans 
que la validité puisse, en aucun cas, dépasser 
le 15 Novembre. 

La demaude pour billets d'abonnement doit 
être accompagnée d'un portrait photographié 
d'environ 0,0X0,03 sur épreuve non collée. 
Ce portrait sera collé par les soins de la 
Compagnie sur le billet d'abonnement. 

Billets d'aller et retour collectifs de famille| 
En vue de donner de nouvelles facilités' 

pour les déplacements des personnes qui voya-
gent en famille, la Compagnie d'Orléans 
vient de soumettre à l'homologation de l'Ad-
œinistrationsupérieure une proposition ayant 
pour obj jt de délivrer pendant toute l'année 
aux familles composées d'au mo;ns trois per-
sonnes des billets collectifs de toute gare à 
toute gare distante d'au moins 125 kilomè-
tres. 

Les membres de la famille admis au béné-
fice de ces billets sont : \tfà père, mère, en-
fant, grand-pére, grand-mère, beau-père, 
beile-mère, gendre, belle-fille, et les servi-
teurs de la famille. • 

Les délais de validité sont les mêmes que 
ceux des billets d'aller et retour ordinaires. 

Les prix s'obtiennent ainsi .- pour les trois 

lit ». Il avait d'abord, dit-on l'air d'un fou : 
alors le médecin lui expliqua qu'il s'était 
trompé, qu'il n'avait vu d'autre personne que 
mademoiselle Herncastle, et mademoiselle 
Herncastle s'avança pour confirmer ses paro-
les. Elle regarda alors sir Richard fixe-
ment avec ces grands yeux que vous lui con-
naissez ... Je voudrais que vous vissiez l'ex-
pression de la figure de Mme Bulter quand 
elle raconte cela ... et il se calma immédiate-
ment comme un enfant à qui l'on vient de 
faire peur. Je l'ai remplacée ce matin de 
bonne heure ... elle paraissait mortellement fa-
tiguée, et Charlotte est venue voir un instant 
le malade vers midi ; mais, chase étrange, il 
réclama mademoiselle Herncastle et parut 
agité et sous le coup de la fièvre, jusqu'au 
moment de sa venue. Maintenant, il est par-
faitement tranquille, et voici le tableau que 
présente sa chambre ... Sir Arthur, d'un air 
grave, lit à haute voix le Castlefort Chroni-
cle, d'un côte du lit ; mademoiselle Herncastle, 
J'un air également grave, travaille de l'autre 
côté à une broderie, et sir Richard est couché 
entre eux deux, les yeux tout grands ouverts 
sur mademoiselle Herncastle, qu'il ne perd 
jamais de vue. Ils étaient tous si contents que 
je m'en suis allée. 

Elle rit un peu en achevant ces paroles et 
cueillit de nouvelles hyacinthes pour son bou-
quet, tandis que le capitaines reportait sur 
elle ses yeux bleus et brillants ; mais, de son 
côté, la jeune fille ne considérait encore que 
ses fleurs. 

Cecil était- elle jalouse ? 

— C'eût été vraiment dommage de déranger 
une société de gens si heureux ensemble et 
si bien assortis, dit-il ; je crois pourtant que 
je serai assez barbare pour le faire. Je m'iu-
téresse beaucoup a cela et je vais aller faire 
un tour en policeman amateur, car je veux 
connaître le fond de cette histoire. Un fan-
tôme authentique est. une curiosité toute uou. 
velle et merveilleuse au dix-neuvième siècle. 
Tachons d'en tirer le meilleur parti possible. 
C'est déjà quelque chose d'intéressant de voir 
un homme qui a vu un fantôme. Je n'ai pas eu, 
jusqu'ici, la chance d'en rencontrer un. Je 
vais aller de ce pas trouver sir Richard et l'in-
terroger sur tout cela. 

Il salua et s'éloigna, tandis que Pansy et 
Pearl, qui s'étaient écartées, rejoignirent 
Cecil. 

— Qu'il est beau, tante, disait Pearl, avec 
ses dents si blanches, son air si aimable, et 
tout le reste ! Il est plus beau que sir Arthur. 
Je n'aime pas sir Arthur, ni papa, ni le major 
Franklan I. 

— Il est gentil dit à son tour Pansy ; seu-
em3tit il est trop grand. Ils sont tous trop 
grand excepté papa. Matante, quand je serai 
grande, je voudrais me marier avec le capi-
taine O'Donnell ... ne le voudrais-tu pas, toi? 

Cecil rougit un peu, rit un peu et embrassa 
la petite fille. 

— Le capitaine O'Donnell devrait être flatté 
de la préférence, petite ; cependant, je crois 
qu'il pourrait s'ennuyer s'il lui fallait atten-
dre que tu sois grande. 

(.4 suivre) 

premières personnes : piixd^s billets d'aller 
et retour ordinaires ; pour chaque personne 
en sus, à partir de la quatrième, réduction 
de 50 0/0 sur le prix des billets simples 
applicable aux trajets d'aller et retour. Cha-
cune de ces personnes supplémentaires bénés 
ficie ainsi, par rapport au prix déjà rédui 
des billets d'aller et retour actuels, d'une 
nouvelle réduction de 25 0/0 en Isolasse et 
de 30 0/0 en 2e et 3e ciasses. 

Ces facilités applicables aux déplacements 
de courte durée, î-on'. indépendantes de celles 
qui existent actuellement pour les vacances, 
Tes bains de mer et les statious thermales; ces 
dernières sont elles-mêmes améliorées de la 
manière suivante : 

Les prix sont ramenés aux taux des nou-
veaux billets ci-dessus, ce qui représente 
pour les trois premières personnes une réduc-
tion supplémentaire de 8,3 0/0 en lro classe 
ei de 3,3 0/0 en 2° et 3e classes. 

La durée de validité (33 joursou 30 jours) 
est étendue à 2 mois sans supplément et à 
3 mois avec supplément, de 20 0/0. 

Ce* nouvelles facilités données aux voya-
ges de familles seront certainement très 
appréciées. 

Fête de la Pentecôte (31 mai 1903) 
Extension de la durée de validité des billets 

d'Aller et Retour. 
A l'occasion de la Fête de la Penteiôte 

1903, les billets Aller et Retour, à prix 
réduits, qui auront été délivrés aux prix et 
conditions des tarifs spéciaux G.V. n° 2 et 
G.V. n° 102, du vendredi 29 triai au mer-
credi 3 juin inclus,

(
 seront valables pour le 

retour jusqu'au dernier train du jeudi 
4 juin. 

Ces billets conserveront la durée de 
validité déterminée par les tarifs précités 
lorsqu'elle expirera après le 4 juin. 

La Compagnie d'Orléans a organisé dans 
le grand hall de la gare de Paris-Quai-d'Orsay 
une exposition permauente d'environ 1 600 
vues artistiques (peintures, eaux-fortes,litho-
graphies, photographies), représentant les 
sites, mouumen'.s et villes 
servies par son réseau. 

des régions des-

BAINS DE MER EN BRETAGNE 
IL LETS D'ALLER ET RETOUR A PRIX REDUI l'S 

VALABLES PENDANT 33 JOURS 

Pendant la saison des Bains de mer, du 
samedi, veille de la Fête des Rameaux, au 31 
octobre, il est délivré, à toutes les gares du 
réseau, des Billets Aller et Retour de toutes 
classes, à prix réduits, pour les stations bal-
néaires ci-après : 

Saint-Nazaire, Pornichet, (Sainte-Margue-
rite), Escoublac-rla-Baule, Le Pouljguen, Batz, 
Le Croisic, Guérande, Vannes (Port-Navalo, 
Saint-Gildas-de-Ruiz) , Plouharnel-Carnac , 
Saint-Pierre-Quiberon, Quiberon (Le Palais-
Belle-Isle-en-Mer), Lorient (Port-Louis, Lar-
mor), Quimperlé (Pouldu), Concarneau Quim-
per (Bénodet, . .Beg-Meil, Fouesnant), Pont-
l'Abbij (Langoz, Loctudy), Douarnerez, Cha-
teaulin (Pentrey, Crozon, Morgajt). 

Facilités données aux voyageurs pour 
aller visiltr les plages de Bretagne 

desservies par le réseau d'Orléans 

La Compagnie d'Orléans délivre pendant la 
période du Samedi, veille de la fête des Ra-
meaux, au 31 octobre (inclusivement) des bil-
lets d'aller et retour individuels en lr°, 21 

et 3° classes pour les stations balnéaires de 
St-Nazaire, Pornichet, Escoublac-la-Baule, Le 
Pouliguen, Batz, Le Croisic, Guérande. Qui-
beron, St-Pierre-Quiberon. Plouharnel-Car-
nac, Vannes, Lorient, Quimperlé, Concarneau, 
Quimper, Pont-l'Abbè, Douarnenez et Ohà-
teaulin. 

En vue de faciliter les déplacements des fa-
milles, la compagnie délirvera. à partir du 1er 

août au départ de toutes les stations du réseau 
situées à 125 kilomètres au moins des statious 
balnéaires dénommées ci-dessus, des billets 
collectifs aux familles d'au moins 3 personnes 
payant place entière et voyageant ensemble. 

Le prix de ces billets s'obtient, en ajoutant 
au prix de quatre billets simples ordinaires le 
prix d'un de ces billets pour chaque membre 
de la famille en plus de deux. Toutefois, le prix 
par personne ne peut excéder le prix des billets 
individuels actuellement délivrés pour les mê-
mes stations balnéaires. 

Lecliefde famille peutètre autorisé à revenir 
seul a son point, de départ à la condition d'en 
faire la demande en même temps que celle du 
billet. 

11 peut, en outre, obtenir une carte d'iden-
tité sur la présentation de laquelle il pourra 
voyager isolément à moitié prix du tarif gé-
néral pendant la durée de la villégiature de la 
famille, entre le lieu de départ et le lieu da 
destination mentionnés sur le billet. 

La durée dô validité des billets estde33 
jours, non compris le jour du départ ; elle peut 
être prolongée une ou deux fois d'une période 
de 30 jours moyennant le paiement d'un sup-

'plément de 100/0 par chaque période 

VOYAGES D'EXCURSIONS 
AUX 

i" Issues» «te ia Bretagne 
TarifG. V. N° 5 (Orléans) 

Du 1er Mai au 31 Ooiobte, il est déluré tl<| 
billets de voyage d'escursioo aux Plages de B e-
iajçne, à pnx léduits, et comportant les pat-
cou is ci-api ès : 

Le Croisic, G.i0rao.de, Sami-Nazaire, Save-
oay, Qnesteiiiheri, Pluërme!, Vannes, Auray-
Ponlivy, Quiberon, Le Palais(iidlle-lle-en-Mer), 
Lorient, Quimperlé, llosporden, Concarneau, 
Quimper, Douarueniz, Potit-l'Abbé, Cbàteau-
lio. 

Durée : 50 jours 
Prix des bi'iois (aller et retour : lre Classe^ 

45 fr. _ Classe 36 fr. 

Ces billets comportent la faculté d'arrêt à 
tous les poiols du parcours, taul à l'aller qu'au 
retour. 

La durée de validité peut être prolongée 
d'une, deux ou trois périodes de dix jours, 
moyennant paiement, avant l'expiration de la 
duVee pnmmse on pi don^é'. d'un supplément 
de 10 0/0 du pr A des billets. 

Eo outré, il est délivré des billets réduits de 
4d 0/0, sous condition d'un parcours de50 
kilomètres par billet entre un poioi quelconque 
du réseau d Oileaus et an point quelconque da 

'excorsion. 


